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Préambule
________________________________________________

De nombreux historiens ont noté un cyclone ayant affecté les Antilles durant cette année 1713.
Ainsi I. R. Tannehill,  comme E. B. Garriott, l’ont recensé pour la Guadeloupe et Saint-Thomas,
mais  sans  fournir  de  date,  d’autant  qu’il  leur  a  semblé  que  ce  fut  peut-être  deux phénomènes
différents pour ces deux territoires. De la même façon, E-É. Boyer-Peyreleau l’a catalogué pour la
Guadeloupe durant cette année sans précision de jour ni de mois. M. Chenoweth a pour sa part
répertorié un cyclone qui aurait touché les Petites Antilles et Porto Rico entre les 4 et 6 septembre.

Une lettre du gouverneur général des Îles des Amériques écrite le 06/10/1713 depuis la Martinique
où il siégeait, rapporte qu’un cyclone aurait impacté son île mais aussi la Guadeloupe et les Saintes,
alors que les îles de la Barbade et d’Antigua auraient été épargnées. En voici la retranscription (avec
l’orthographe d’époque maintenue).

Enfin, O. Pérez, le spécialiste de Porto Rico, relate que le cyclone (surnommé San Zacarias) aurait
traversé la Guadeloupe le 5, puis aurait rejoint le sud de Porto Rico le 6. Il cite l’historien cubain J.
C. Millás, qui l’aurait analysé en tant qu’ouragan de petit diamètre mais de grande intensité.
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Les analyses des différents documents consultés à son sujet ont permis de proposer une cartographie
approximative de sa route sur l’arc antillais.

Trajectoire possible du centre du cyclone les 4 et 5 septembre 1713

Impacts et effets du cyclone sur les îles françaises 
________________________________________________

MARTINIQUE

Le 8 septembre 1713, l’intendant des Îles d’Amérique, M. Arnoul de Vaucresson faisait part à son
administration centrale à Paris des dégâts considérables que l’ouragan récent avait causés dans les
colonies françaises.

Cette lettre précise notamment qu’un tel phénomène ne s’était pas produit depuis près de 15 ans sur
l’île (cf sa retranscription en  ANNEXE 1). Les vents forts avaient commencé le 4 septembre en
soirée, et leur orientation d’abord au Nord, puis à l’Ouest et enfin au Sud en fin de nuit, démontre
que le centre cyclonique était  vraisemblablement passé au nord de l’île, mais suffisamment près
pour y entraîner des dommages innombrables. 

Le vent violent, les orages, les pluies abondantes, ainsi que la mer démontée s’étaient ligués pour
ravager autant les villes (les habitations ayant terriblement souffert) que les campagnes, jusqu’aux
abris maritimes, où mouillaient de très nombreux navires, notamment en rade de Saint-Pierre. 
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La lettre évoque le chiffre de cent personnes noyées dans les bateaux jetés à la côte ou coulés. Les
plantations  de  cannes,  maniocs,  café,  cacao,  et  les  arbres  fruitiers  furent  « bouleversés »  ou
emportés, ce qui priva de vivres durant des semaines, des mois, les populations en attente d’aide
extérieure. 

Deux jours plus tard, le gouverneur général de ces colonies, M. Phélypeaux du Verger, relatait lui
aussi  ce  qui  s’était  passé  sur  les  îles,  notamment  à  la  Martinique  (cf  deux  courts  extraits  en
ANNEXE 2).  Outre  les  dommages  déjà  signifiés  aux nombreux  navires  et  à  leur  équipage,  il
précisait les heures de début (6 h le soir du 4) et de fin (vers 5 h le 5 au matin) du « coup de vent »,
et faisait part de ses réflexions sur sa déception d’avoir vu autant de navires rester en rade de Saint-
Pierre, très ouverte au Sud-ouest, direction d’où venait les vents et la houle, alors qu’il avait exhorté
en début d’hivernage les responsables de les convoyer en  rade de Fort-Royal (l’actuel Fort-de-
France) jugée beaucoup plus sûre car plus abritée en fond de baie, comme le fut aussi dans ce cas
précis le port de la Trinité, situé à l’est de l’île. 

Et il dut malheureusement déplorer la perte de six navires et quatorze barques, ce qui représenta
plus de 250 hommes noyés.

Autre information, celle provenant de la lettre de M. Mesnier, contrôleur de la Marine en fonction à
la Martinique, adressée le 23/09/1713 au secrétariat d’État à la Marine. Il fournit un horaire à peine
un peu différent (la tempête aurait sévi entre 8 h le soir et 6 h le matin), et donne un chiffre de sept
navires marchands perdus ainsi que 18 à 20 barques (cf ANNEXE 3).

GUADELOUPE

Commençons  par  un extrait  d’une  lettre  envoyée  le  02/10/1713 par  M.  Arnoul de  Vaucresson,
intendant des Îles d’Amérique au secrétariat d'État à la Marine, qui finit ainsi :

Dans le corps de cette missive (cf ANNEXE 4), on y apprend que de nombreux édifices religieux
auraient été détruits, certains emportant avec eux des maisons de bois mitoyennes, que certaines
plantations (cannes, maniocs, fruitiers) avaient été dévastées, que les arbres et les forêts furent dans
un état tel qu’il semblait que le feu y était passé, ce qui est assez typique de passage d’ouragan
intense sur ces lieux. De plus un tremblement de terre aurait été ressenti (comme très souvent dans
les récits de cyclones de ces époques anciennes).
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Une autre lettre, écrite au ministère par le gouverneur de la Guadeloupe, M. Cloche de Mont-Saint-
Rémy de La Malmaison, fournit de nombreux éléments caractérisant l’ouragan qui avait sévi (cf
ANNEXE 5). 
Il a ainsi relaté l’ouragan « furieux » qui aurait commencé vers 20 h le 4 septembre, avec des vents
venant du Nord-ouest, et aurait duré jusqu’au lendemain matin vers 7 h, les vents ayant tourné alors
au Sud. « L’île et ses dépendances (sont) dans un état déplorable », a-t-il noté avec « presque toutes
les maisons, sucreries, moulins renversés, les cannes à sucre ravagées ». 

Il a estimé qu’environ  trente personnes seraient mortes, noyées ou écrasées sous les ruines de
leurs maisons. Les habitations du bord de mer à Sainte-Anne furent emportées, celles des deux
bourgs homonymes de Saint-François (celui de l’est Grande-Terre comme celui de la ville de Basse-
Terre) également. 

Les désordres furent qualifiés « d’extrêmes », les effets « d’incroyables ».

Impacts et effets du cyclone sur d’autres îles  
________________________________________________

Si l’on reprend la lettre écrite par le gouverneur général des Indes occidentales le 06/10/1713, il a
bien précisé que ni la Barbade, ni Antigua n’auraient souffert du cyclone.
 
Mais les îles de Montserrat, de Saint-Kitts et Nevis (Saint-Christophe et Nieves) ainsi que Saint-
Eustache auraient été « fort maltraitées ». En voici l’extrait :

On a vu plus haut que les historiens avaient confirmé le passage de l’ouragan sur les régions du sud
de Porto Rico après avoir intéressé les « Leeward Islands », mais qu’ils ne citent pas Saint-Kitts
comme un territoire impacté.
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Annexes diverses 
________________________________________________

ANNEXE 1 (retour au texte) : Retranscription d’un extrait de la lettre de M. Arnoul de Vaucresson, 
intendant des Îles d’Amérique, écrite le 8 septembre 1713 concernant la Martinique
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ANNEXE 2 (retour au texte) : Deux extraits de la lettre originale de M. Phélypeaux du Verger, 
gouverneur général des Îles d'Amérique, datée du 10 septembre 1713, destinée au Secrétariat d’État 
à la Marine, concernant la Martinique
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ANNEXE 3 (retour au texte) : Extrait d’une lettre de M. Mesnier, contrôleur de la Marine en fonction
à la Martinique, adressée le 23 septembre 1713 au secrétariat d’État à la Marine
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ANNEXE 4 (retour au texte) : Retranscription d’un extrait de la lettre de M. Arnoul de Vaucresson, 
intendant des Îles d’Amérique, écrite le 2 octobre 1713, concernant la Guadeloupe
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ANNEXE 5 (retour au texte) : Extrait de la retranscription de la lettre du 23 septembre 1713 rédigée 
par le gouverneur de la Guadeloupe, M. Cloche de Mont-Saint-Rémy de La Malmaison, adressée au
ministère, rapportée par J.-S. Guibert dans son « Mémoire de mer, océan de papiers ...» de 2021, et
préférée à l’original, par souci de lisibilité
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